
Tous les voyageurs qui ont vu des 

spectacles musicaux crétois ont été 

surpris par la force du lien social 

que constitue cet art  populaire en 

Crète. A chaque fête de village, à 

chaque événement familial et mê-

me ¨ lôoccasion de manifestations 

de protestation, comme cet été à 

LASTROS, contre le projet de 

complexe hôtelier envisagé à Ita-

nos, la musique est là, ciment des 

idées, lien inter générationnel fort, 

expression des sentiments parta-

gés.  

En Crète la vie est musique et la 

musique accompagne les actes 

quotidiens. Cette présence de la 

musique dans la vie est un héritage 

qui vient de loin. Paul Faure dans 

son îuvre ç La vie quotidienne en 

Crète au temps du roi Minos » 

soulignait que « la tradition classi-

que attribuait ¨ la Cr¯te lôinvention 

des grands concours musicaux, du 

premier chant de victoire en lôhon-

neur dôApollon, du premier chant 

choral en lôhonneur de Dionysos, 

du premier hymne au son des cym-

bales et des boucliers chantés par 

les Cour¯tes en lôhonneur de lôen-

fant Zeus, de la première danse de 

jeunes gens en cercles et en files, 

au son de la lyre, à la sortie du 

labyrinthe, sous la conduite dôAria-

ne, fille de Minos. Côest lôenfant 

du prêtre crétois Karmanor qui 

aurait remporté à Delphes le pre-

mier prix de concours musical; 

côest un autre Cr®tois, du VII¯me 

si¯cle avant J.C., Thal¯tas dôElyros 

qui aurait été appelé à Sparte pour 

purifier les habitants victimes dôu-

ne épidémie au moyen de la musi-

que incantatoire de son pays. » 

On mesure à travers ces usages 

antiques de la musique que celle-ci 

intervenait dans les rapports avec 

le travail, les naissances, les maria-

ges, les deuils et les joies mais 

aussi dans les fêtes, dans la reli-

gion, dans la médecine, dans la 

politique et dans lô®ducation de la 

jeunesse. On ne fait quôentrevoir la 

richesse dôun art pr®sent ¨ tous les 

instants de la vie et dans toutes les 

classes de la société, le seul qui ne 

f¾t pas lôapanage exclusif dôune 

®lite ni dôune minorit®. 

Et depuis cette époque, tous les 

écrivains, auteurs, romanciers cré-

tois parlent de la vie crétoise et de 

sa musique ¨ lôimage des contem-

porains Prévélakis et Kazantzakis 

qui ont décrit les tragédies crétoi-

ses du XIXème siècle au milieu 

des chants de lutte et dôespoir. 

Certaines oeuvres deviennent à 

l e u r  t o u r  m u s i q u e . 

« LôErotokritos » de Vitzentzos 

Cornaros écrit au XVIIème siècle 

est au cîur du r®pertoire tradition-

nel des plus grands lyraristes dôau-

jourdôhui.  

Cette musique est celle de la vie 

côest pourquoi  nous avons  voulu 

donner à cet art la place qui lui 

revient dans les manifestations 

fêtant le dixième anniversaire de 

notre association. Le concert de 

musique crétoise organisé  le ven-

dredi 10 octobre à Sainte Geneviè-

ve des Bois est une tranche de cette 

vie crétoise qui a vu naître Zeus et 

accompagne aujourdôhui nos ®mo-

tions. 

Gérard Labonne 

Ƀˊɞɘɞɠ ŮˊɘůəɏˊŰɖɠ ɏŰɡɢŮ ɜŬ 

ˊŬɟŬɓɟŮɗŮɑ ůŮ ɛɘŬ ɛɞɡůɘəɐ 

ˊŬɟɎůŰŬůɖ ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, ɛŮ 

ɏəˊɚɖɝɖ ŬɜŬəɎɚɡɣŮ Űɞ ŭɡɜŬŰɧ 

ŭŮůɛɧ ˊɞɡ ɖ ɛɞɡůɘəɐ ɏɢŮɘ ɡűɎɜŮɘ 

ɛŮ Űɖɜ əɞɘɜɤɜɑŬ. ȼ ɛɞɡůɘəɐ ŮɑɜŬɘ 

ˊŬɟɞɨůŬ ůŮ əɎɗŮ ɔɘɞɟŰɐ Űɞɡ 

ɢɤɟɘɞɨ, ůŮ əɎɗŮ ɞɘəɞɔŮɜŮɘŬəɧ 

ɔŮɔɞɜɧɠ Ŭəɧɛɖ əŬɘ ůŰɘɠ 

ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ ŭɘŬɛŬɟŰɡɟɑŬɠ ɧˊɤɠ Űɞ 

ˊŮɟŬůɛɏɜɞ əŬɚɞəŬɑɟɘ ůŰɞ ȿɎůŰɟɞ, 

ŮɜŬɜŰɑɞɜ Űɞɡ ůɢŮŭɑɞɡ ŬɜɏɔŮɟůɖɠ 

ɝŮɜɞŭɞɢŮɘŬəɞɨ ůɡɔəɟɞŰɐɛŬŰɞɠ 

ůŰɞɜ ȽŰŬɜɧ əŬɘ ŮəűɟɎɕɞɜŰŬɠ əɞɘɜɎ 

ůɡɜŬɘůɗɐɛŬŰŬ ŭɡɜŬɛɩɜŮɘ Űɘɠ ɘŭɏŮɠ, 

əɟɑəɞɠ ŬɚɡůɑŭŬɠ ŬɜɎɛŮůŬ ůŰɘɠ 

ɔŮɜɘɏɠ.  

ɆŰɖɜ ȾɟɐŰɖ, ɖ ɕɤɐ ŮɑɜŬɘ ɛɞɡůɘəɐ 

əŬɘ ɖ ɛɞɡůɘəɐ ůɡɜɞŭŮɨŮɘ Űɖɜ 

əŬɗɖɛŮɟɘɜɧŰɖŰŬ. ȷɡŰɐ ɖ ˊŬɟɞɡůɑŬ 

Űɖɠ ɛɞɡůɘəɐɠ ɛɏůŬ ůŰɖ ɕɤɐ ŮɑɜŬɘ 

ɛɘŬ əɚɖɟɞɜɞɛɘɎ ˊɞɡ ɏɟɢŮŰŬɘ Ŭˊɧ 

ˊŬɚɘɎ. Ƀ Paul Faure, ůŰɞ ɓɘɓɚɑɞ 

Űɞɡ çɖ əŬɗɖɛŮɟɘɜɐ ɕɤɐ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ Űɖɜ Ůˊɞɢɐ Űɞɡ 

ɀɑɜɤŬè,ɡˊɞɔɟɎɛɛɘɕŮ ɧŰɘ çɖ 

əɚŬůůɘəɐ ˊŬɟɎŭɞůɖ ŬˊɏŭɘŭŮ ůŰɖɜ 

ȾɟɐŰɖ Űɖɜ ŮűŮɨɟŮůɖ ɛŮɔɎɚɤɜ 

ɛɞɡůɘəɩɜ ŭɘŬɔɤɜɘůɛɩɜ, Űɞɡ 

ˊɟɩŰɞɡ Ůˊɘɜɘəɑɞɡ ɎůɛŬŰɞɠ ˊɟɞɠ 

Űɘɛɐɜ Űɞɡ ȷˊɧɚɚɤɜŬ, Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ 

ɢɞɟɘəɞɨ ɎůɛŬŰɞɠ ˊɟɞů Űɘɛɐɜ Űɞɡ 

ȹɘɞɜɨůɞɡ, Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ  ɨɛɜɞɡ ɛŮ 

ůɡɜɞŭŮɑŬ əɡɛɓɎɚɤɜ əŬɘ Ŭůˊɑŭɤɜ 

ˊɞɡ ɏɣŬɚɚŬɜ ɞɘ ȾɞɡɟɐŰŮɠ ˊɟɞɠ 

Űɘɛɐɜ Űɞɡ ɜŮŬɟɞɨ ȹɑŬ, Űɞɡ ˊɟɩŰɞɡ 

ɢɞɟɞɨ  ŮɑŰŮ əɡəɚɘəɞɨ ŮɑŰŮ ůŮ 

ŮɡɗŮɑŬ ɔɟŬɛɛɐ, ˊɞɡ ɛŮ ůɡɜɞŭŮɑŬ 

Űɞɜ ɐɢɞ Űɖɠ ɚɨɟŬɠ ŮəŰŮɚɞɨůŬɜ ɞɘ 

ɜɏɞɘ ɓɔŬɑɜɞɜŰŬɠ Ŭˊɧ Űɞ ȿŬɓɨɟɘɜɗɞ, 

ɡˊɧ Űɖɜ əŬɗɞŭɐɔɖůɖ Űɖɠ 

ȷɟɘɎŭɜɖɠ, əɧɟɖɠ Űɞɡ ɀɑɜɤŬ. Ƀ 

ɔɡɘɞɠ Űɞɡ ȾɟɐŰŬ ɘŮɟɏŬ 

ȾŬɟɛɎɜɤɟɞɠ əɏɟŭɘůŮ Űɞ ˊɟɩŰɞ 

ɓɟŬɓŮɑɞ Űɞɡ ɛɞɡůɘəɞɨ 

ŭɘŬɔɤɜɘůɛɞɨ ůŰɞɡɠ ȹŮɚűɞɨɠ. ȺɜŬɜ 

Ɏɚɚɞ ȾɟɘŰɘəɧ, Űɞɜ ŪŬɚɐŰŬ Ŭˊɧ Űɞɜ 

Ⱥɚɡɟɞ, əɎɚŮůŬɜ ɞɘ ɆˊŬɟŰɘɎŰŮɠ Űɞɜ 

7ɞ ŬɘɩɜŬ Ʉ.ɉ., ˊɟɞəŮɘɛɏɜɞɡ ɜŬ 

ŮɝŬɔɜɑůŮɘ, ɛŮ Űɖɜ ɓɞɐɗŮɘŬ Űɖɠ 

ŬˊɞŰɟɞˊŬɘɥəɐɠ ɛɞɡůɘəɐɠ Űɖɠ  

ɢɩɟŬɠ Űɞɡ, Űɞɡɠ əŬŰɞɑəɞɡɠ Űɖɠ 

ˊɧɚɖɠ, ɗɨɛŬŰŬ ɛɘŬɠ ŮˊɘŭɖɛɑŬɠè, 

ɀɏůŬ Ŭˊɧ ɧɚŮɠ ŬɡŰɏɠ Űɘɠ 

ˊŮɟɘˊŰɩůŮɘɠ ɢɟɐůŮɤɜ Űɖɠ ɛɞɡůɘəɐɠ 

əŬŰɎ Űɖɜ ŬɟɢŬɘɧŰɖŰŬ, 

ŬɜŬɚɞɔɘɕɧɛŬůŰŮ ˊɧůɞ ɖ ɛɞɡůɘəɐ 

ɡˊŮɘůŮɟɢɧŰŬɜ ůŰɖɜ ůɢɏůɖ Űɞɡ 

Ŭɜɗɟɩˊɞɡ ɛŮ Űɖɜ ŮɟɔŬůɑŬ, ůŰɘɠ 

ɔŮɜɜɐůŮɘɠ, Űɞɡɠ ɔɎɛɞɡɠ, Űɞ ˊɏɜɗɞɠ, 

Űɖɜ ɢŬɟɎ ŬɚɚɎ əŬɘ ůŰɘɠ ɔɘɞɟŰɏɠ, 

ůŰɖɜ ɗɟɖůəŮɑŬ, Űɖɜ ɘŬŰɟɘəɐ, Űɖɜ 

ˊɞɚɘŰɘəɐ əŬɘ Űɖɜ ŮəˊŬɑŭŮɡůɖ Űɤɜ 

ɜɏɤɜ. ɀɧɚɘɠ ŭɘŬɓɚɏˊɞɡɛŮ Űɞɜ 

ˊɚɞɨŰɞ ɛɘŬɠ Űɏɢɜɖɠ ˊŬɟɞɨůŬɠ ůŮ  

ɧɚŮɠ Űɘɠ ɏəűŬɜůŮɘɠ Űɖɠ ɕɤɐɠ, ůŮ 

ɧɚŮɠ Űɘɠ əɞɘɜɤɜɘəɏɠ ŰɎɝŮɘɠ . əɘ ɐŰŬɜ 

ɖ ɛɧɜɖ Űɏɢɜɖ ˊɞɡ ŭŮɜ ɡˊɐɟɝŮ 

ŬˊɞəɚŮɘůŰɘəɧ ˊɟɞɜɧɛɘŬ ɛɘŬɠ ŮɚɑŰ ɐ 

ɛɘŬɠ ɛŮɘɞɜɧŰɖŰŬɠ. 

ȾŬɘ Ŭˊɧ ŰɧŰŮ ɧɚɞɘ ɞɘ ȾɟɐŰŮɠ 

ůɡɔɔɟŬűŮɑɠ, ˊɞɘɖŰɏɠ əŬɘ 

ɛɡɗɘůŰɞɟɘɞɔɟɎűɞɘ ɛɘɚɎɜŮ ɔɘŬ Űɖɜ 

əɟɖŰɘəɐ ɕɤɐ əŬɘ Űɖ ɛɞɡůɘəɐ Űɖɠ 

ɧˊɤɠ ɞɘ ůɨɔɢɞɜɞɘ ɄɟŮɓŮɚɎəɖɠ əŬɘ 

ȾŬɕŬɜŰɕɎəɖɠ ˊɞɡ ˊŮɟɘɏɔɟŬɣŬɜ Űɘɠ 

ŰɟŬɔɤŭɑŮɠ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ Űɞɡ 19ɞɡ 

ŬɘɩɜŬ ɛŮ ŰŬ ŰɟŬɔɞɨŭɘŬ Űɖɠ Űɞɡ 

ŬɔɩɜŬ əŬɘ Űɖɠ ŮɚˊɑŭŬɠ. ɃɟɘůɛɏɜŬ 

ɏɟɔŬ ɛɎɚɘůŰŬ ɗŬ ɔɑɜɞɡɜ ɛɞɡůɘəɐ. 

«Ƀ ȺɟɤŰɧəɟɘŰɞɠè Űɞɡ ȸɘŰůɏɜŰɕɞɡ 

ȾɞɟɜɎɟɞɡ, ɔɟŬɛɛɏɜɞɠ Űɞɜ 17ɞ 

ŬɘɩɜŬ ɓɟɑůəŮŰŬɘ ůɐɛŮɟŬ ůŰɞ 

əɏɜŰɟɞ Űɞɡ ˊŬɟŬŭɞůɘŬəɞɨ 

ɟŮˊŮɟŰɞɟɑɞɡ Űɤɜ ɛŮɔŬɚɡŰɏɟɤɜ 

ɚɡɟɎɟɖŭɤɜ. 

ȷɡŰɐ ɖ ɛɞɡůɘəɐ ŮɑɜŬɘ ɖ ɛɞɡůɘəɐ 

Űɖɠ ɕɤɐɠ, ɔɘôŬɡŰɧ ŮˊɘɗɡɛɑŬ ɛŬɠ 

ɐŰŬɜ ɜŬ ŭɩůɞɡɛŮ ůôŬɡŰɖ Űɖɜ Űɏɢɜɖ 

Űɖɜ ɗɏůɖ ˊɞɡ Űɖɠ ŬɟɛɧɕŮɘ ůŰɘɠ 

ŮəŭɖɚɩůŮɘɠ Űɖɠ 10ɖɠ ŮˊŮŰŮɑɞɡ Űɞɡ 

ůɡɚɚɧɔɞɡ ɛŬɠ. ȼ ůɡɜŬɡɚɑŬ  

əɟɖŰɘəɐɠ ɛɞɡůɘəɐɠ ˊɞɡ ɗŬ ɚɎɓŮɘ 

ɢɩɟŬ Űɖɜ ɄŬɟŬůəŮɡɐ, 10 

ɃəŰɟɞɓɟɑɞɡ, ůŰɖ Sainte Geneviève 

des Bois ŮɑɜŬɘ ɏɜŬ ůŰɘɔɛɘɧŰɡˊɞ Űɖɠ 

əɟɖŰɘəɐɠ ɕɤɐɠ ˊɞɡ ŮɑŭŮ Űɞ ȹɘŬ ɜŬ 

ɔŮɜɜɘɏŰŬɘ əŬɘ ɛŬɠ ůɡɜɞŭŮɨŮɘ 

ůɐɛŮɟŬ ůôŬɡŰɞ ɛŬɠ Űɞ ŭɘɎɓɖɛŬ. 

 

La musique de la vie 

ȼ ɛɞɡůɘəɐ  Űɖɠ ɕɤɐɠ 

Directeur de publication :  

G. LABONNE 

Comité de rédaction :   

N. AMIOT 

Cl. CHAZEAU,  

J. CHAZEAU ,   

F. GEKIERES 

R. GEKIERES 

G. LABONNE,   

C. LABONNE 

D. MAITRE 

S. MAITRE 

 

Maquette :  

J. CHAZEAU 

 

Conception Site Internet : 

C. CHAZEAU 

Sommaire   

Edito  1 

Découverte de Sitia 2 

Lôinvit® du mois 4 

Notre premier voyage en 

Crète 
7 

Activit®s de lôassociation  10 

ȾɟɘŰɘəɏɠ Ŭɗɘɓɞɚɏɠ 12 

Humour  13 

Brèves  14 

Jeux:  15 

    Septembre  2008    NÁ33 

Bulletin ®dit® par lõassociation 
« Crète : terre de rencontres » 

  pour ses adh®rents 
34, rue des Mares Yvon 

91700 Ste Genevi¯ve des Bois 
Site Internet : www.creteterrederencontres.info     

Geia saV 



2 Geia saV 

Si après avoir délaissé les hauts lieux du tourisme de masse à 

Hersonissos et Malia vous décidez de poursuivre votre route 

vers lôest, vous parviendrez au bout dôune route sinueuse et 

pittoresque jusquô¨ la m®tropole de Sitia. La 

route -et peut-être bientôt  lôautoroute ? - plonge 

vers la mer et dévoile cette blanche cité lovée au 

fond dôune baie sur le site de lôantique Itia, port 

de la cité de Pressos dont il ne reste que quel-

ques vestiges. 

Côest dans cet amphith®©tre en bord de mer que 

cette cit® ¨ lôempreinte orientale a dispos® lôivoi-

re de ses demeures cubiques aux gradins lac®r®s dôescaliers ¨ la 

g®om®trie atypique, avant de sô®tendre vers lô ouest et vers le 

nord ¨ une ®poque beaucoup plus r®cente impr®gn®e dôhabitat 

européen. 

Sitia, en fait, nôest quôune bourgade ¨ lôextr°me Est et sa visite 

sôav¯re beaucoup plus br¯ve que celle des trois m®tropoles du 

centre nord de lô´le. Cependant elle ne laisse pas  de nous  int®-

resser pour son histoire et celle de ses environs quôil faut 

conna´tre avant de sôaventurer dans une visite, assur®ment cour-

te, mais fructueuse et athlétique pour certains. 

Son histoire  
Le nom de Sitia vient 

donc  de lôancienne cit® 

dôItia. Les fondations les 

plus anciennes de la ville 

datent de lô®poque mi-

noenne mais des fouilles 

sur le site voisin de Pétras 

ont mis au jour des ruines 

de lô®poque n®olithique 3000 ans avant J-C pendant lô©ge du 

bronze jusquôen 1050 avant J-C. 

Sur le site de la ville actuelle on nôa fait que quelques d®couver-

tes archéologiques, des tombes du minoen moyen et récent, des 

statues hellénistiques et géométriques, des constructions romai-

nes et une basilique chrétienne. 

Après avoir prospéré durant les périodes gréco-romaine et by-

zantine, côest ¨ lô®poque v®nitienne que  la cit® prit le nom de 

Sitia dôo½ d®rive le nom de Lassithi. Cette ville fut ®tendue et 

fortifi®e par les v®nitiens qui lôutilis¯rent comme base op®ra-

tionnelle et qui lôavaient m°me adopt®e et surnomm®e 

« lumi¯re rayonnante de lô´le ». 

Pendant cette occupation, elle fut détruite à trois reprises, par 

un tremblement de terre en 1508, une attaque de pirates en 

1538, et par les v®nitiens eux-m°mes en 1651 pour emp°cher 

les turcs de sôen emparer. 

Abandonnée pendant deux siècles après sa destruction et le 

départ des vénitiens, Sitia fut reconstruite en 1870 par des fer-

miers; cependant le principal vestige de lô®poque v®nitienne, le 

fort Kazarma ( casa del arma en italien) subsiste toujours, do-

minant le port. 

Enfin en 1921 la ville passa sous protectorat français. 

Parmi les personnalités célèbres qui ont vu le jour à Sitia, on 

cite bien sûr le poète Vitsentzos Kornaros, n® le 9 mars 1553 

et qui v®cut ¨ Sitia jusquô¨ son un mariage en 1590, date ¨ la-

quelle il partit pour Candie. Côest  lôauteur de lôErotokritos, un 

po¯me, chanson de gestes m®di®vale, o½ il raconte lôhistoire de 

la princesse Aretousa  fille du roi dôAth¯nes Hercules et  dô 

Erotokritos fils  de Pisistratos, mem-

bre de la cour. 

Bien s¾r, la ville Sitia sôapparente ¨ 

une petite ville de province, dont elle 

possède tout  le charme et il est très 

agréable de parcourir ses ruelles et 

de découvrir ses principaux centres 

dôint®r°t. 

Visite de la ville : 
ê pied la visite de la ville nôest pas tr¯s longue, mais elle re-

quiert malgré tout une certaine forme physique pour gravir ses 

ruelles abruptes et ses escaliers aux degrés biscornus. 

1-Vous pouvez commencer votre périple le long de la mer où se 

trouvent de nombreux bars, hôtels, restaurants et locations de 

voitures. Suivez le quai jusquô¨ la ç Place centrale-Kentrikh 

Plateia»  le long de la Marina. 
222---Tout en gardant la mer à votre droite vous pouvez continuer à  

longer la Marina, et arriver au port où vous pourrez embarquer 

pour certaines îles comme Karpathos ou prendre le ferry 

pour le Pirée, certains jours. Sur le rivage à 150 mètres du 

poste de douane vous verrez des hangars ¨ poisson dô®po-

que romaine semi-circulaires, où les romains tenaient leur 

poisson frais. Il y en a une dizaine sur 200 mètres de côte, 

la plupart en ruines. Le plus grand et le mieux préservé a 

la forme dôun fer ¨ cheval de 7 m¯tres par 6,75 m¯tres. 
333---Remontez ensuite par lôune des rues verticales comme 

la rue Glyphadas-GlufadaV-  qui vous mènera, en si-

nuant à travers les blanches maisons cubiques et les escaliers 

aux marches disjointes jusquô¨ la citadelle, le fort 

 Kazarma 1. Cette forteresse, monument de la Sitia m®di®vale, 

compos®e dôun seul b©timent cern® de remparts, servait de ca-

serne et de quartier g®n®ral ¨ lôarm®e v®nitienne ; construite à la 

fin de la période byzantine elle fut restaurée par les vénitiens à 

plusieurs reprises avant de subir une ultime destruction lors de 

lôattaque des turcs en 1651. Pendant lôoccupation turque les 

murs ne furent jamais reconstruits mais le fort fut restauré et on 

voit des survivances des extensions  turques, les coupoles, qui 

forment les tours de guet sur les remparts . Depuis la forteresse 

a été restaurée et sert en été pour le festival Kornaria. 

De ce fort on a 

une vue magnifi-

que sur la baie, le 

port et les hau-

teurs environnan-

tes dõo½ on peut 

également admi-

rer la c ité .  

Attention le fort 

de Kazarma Kazarma Kazarma ne 

comporte pas vrai-

ment de curiosités à 

lôint®rieur et il est  

Découverte de Sitia        Claire  CHAZEAU 
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